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Atelier 15 

 

 Quelle stratégie éducative portée collectivement peut 
contribuer aux réussites des apprenants ?  

 

 

Résumé 

L’école française a cette particularité d’avoir dissocié éducation et enseignement dès le second degré, en 
déléguant « la vie scolaire » à un personnel dédié non enseignant. Dans son rôle d’origine, la vie scolaire 
est « un auxiliaire de l’enseignement dans l’administration de la discipline » . Aujourd’hui, l’accent est mis 
sur la notion d’alliances éducatives pour faire réussir les élèves. Le débat se déplace sur les 
apprentissages, qui portent autant sur des savoirs constitués que sur des règles instituées. «  La 
pédagogie ne se réduit pas à l’enseignement comme on le croit trop souvent.[…] Il existe aussi une 
pédagogie de l’éducation, puisque, pas plus que les autres les apprentissages éducatifs ne vont de soi. »  

Peut-on alors s’emparer collectivement de cette mission éducative au sein d’un établissement ? Comment 
s’y prendre pour encourager les alliances éducatives ? Sur quels principes s’appuyer pour soutenir une 
compétence collective à faire réussir tous les apprenants ?   

A partir de témoignages et de l’expérience de la recherche-action Ancrochage, nous vous invitons à un 
temps de travail pour viser ensemble … les réussites de tous les apprenants ! 

 

 

Animation 

Estelle VEUILLEROT, Cheffe de projet Ancrochage scolaire, AgroSup Dijon 

François Guerrier, Chargé d’ingénierie de Formation, Agrocampus Ouest 

 

 

Etablissements participants 

Lycée Horticole de Raismes (59590)  

Titre de l’action :  

Témoin : Lydie Degand, directrice 

 

 Lycée agricole du Périgord (24660) 

Titre de l’action :  

Témoin : Muriel Galmiche, enseignante  

 

 

Problématique de l’atelier 

La réussite des élèves est une question particulièrement d’actualité. Chacun à sa place œuvre « pour la 
réussite des apprenants ». Mais derrière ce consensus apparent, qu’entend-on par réussite ? 
On peut s’intéresser à son objet : Est-ce uniquement la réussite à l’examen ? Celle liée à une insertion 
professionnelle ou une poursuite d’études ? Celle de s’accomplir, d’être « bien dans ses baskets », de 
s’insérer socialement… ?  
On peut s’intéresser à celui qui la définit : La réussite est-elle celle que je définis pour moi, qui porte mes 
valeurs ou celle qui correspond à un projet que d’autres décideront à ma place ? 
Comme on le voit, la réponse à cette question n’est ni évidente, ni unique. Chacun aura sa réponse, reflet 
probable d’une conception éducative et d’un regard subjectif sur le rôle de l’école. Car avec l’idée de la 
réussite des apprenants, voyage bien souvent des conceptions éducatives qui s’opposent, se complètent 
parfois, mais qui ne se disent pas, et à plus forte raison ne se contredisent pas dans nos institutions 
scolaires.  
Pourtant, l’idée que l’on se fait de la réussite des apprenants –celle que l’on définit pour eux en fait- 
oriente nettement la façon dont nous allons agir au quotidien. Peut-on faire œuvre commune, travailler à 
la réussite des apprenants, si au sein d’un collectif éducatif on ne s’accorde pas sur un sens commun ?  
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Pour comprendre ce qu’on entend par éducation, nous avons choisi de nous appuyer sur les propos d’O. 
Reboul, (La philosophie de l’éducation. Que Sais-je ? PUF, 2010) qui définit le verbe « éduquer » à partir 
de trois de ses synonymes : élever, enseigner et former. Élever se rapporte à l’éducation donnée par la 
famille ; former est préparer l’individu à une fonction sociale ; « Enseigner désigne au contraire une 
éducation institutionnelle ; c’est une activité qui s’exerce dans une institution, dont les buts sont explicites, 
les méthodes plus ou moins codifiées, et qu’assurent des professionnels ». […] 

 Le trait commun de ces trois verbes, celui qui les unifie, est l’apprentissage. Or apprendre, c’est 
« développer les potentialités d’être humain que chacun porte en soi », « devenir meilleur ». 
« L’éducation, dans tous les domaines, depuis la naissance jusqu’au dernier jour, l’éducation, c’est 
d’apprendre à être homme. » (ibid.).  

L’éducation n’a pas pour visée de faire entrer l’adulte dans un modèle social préexistant mais de « libérer 
en chaque homme ce qui l’empêche d’être soi, lui permettre de s’accomplir selon son ʺgénieʺ singulier. » 
(ibid.). 

Ainsi, on entend régulièrement certains enseignants dire «  on n’est pas des éducateurs », quand d’autres 
considèrent qu’il faut « prendre les apprenants là où ils sont ». Oppositions de fond ou de façade ? Pour le 
dire autrement : « […] vaut-il mieux confier la part de l’éducation qui incombe à l’école aux enseignants 
eux même ou bien les en décharger, afin qu’ils se consacrent davantage à leur mission de transmission 
des connaissances, et en donner la responsabilité à un corps spécialisé ? »

1
. Les doctrines empiristes ou 

culturalistes considèrent que l’éducation de l’enfant a pour fin son intégration dans la société par 
l’adhésion aux valeurs portées par celle-ci. Au contraire, les naturalistes considèrent que l’on doit éduquer 
l’enfant pour lui-même, afin de permettre son épanouissement personnel. Dans les deux cas, individu et 
société s’opposent. Pourtant si on met en dialectique ces deux approches, culturaliste et naturaliste, on 
permet à l’individu de se construire et d’agir dans et pour la société. L’ancrochage vise justement à 
favoriser l’autonomie des individus par le développement des apprentissages au sens où les 
apprentissages résultent de la mise en interaction de l’enseignement et l’éducation. 

En s’inscrivant dans une institution, l’école, dans des dispositifs qui vont permettre l’apprentissage 
d’objets normés qui sont notre culture, mais en revendiquant la volonté d’offrir à chaque jeune la voie de 
sa-ses réussite-s, l’ancrochage allie enseignement et éducation. C’est au carrefour de la construction des 
connaissances, du développement de soi et l’appropriation des règles sociales que se situe 
l’ « apprendre » et donc le développement de l’autonomie.  
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